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ÉditoÉdito
À PROPOS DU PROJET IMAGINE…

IMAGINE est un projet d’innovation so-
ciale cofinancé par le programme INTER-
REG d’Europe du Nord-Ouest de 2019 à
2023. Il inclut une équipe de réalisation
composée de dix partenaires dans cinq
pays : en Belgique, en France, au Luxem-
bourg, aux Pays-Bas et au Royaume-Uni.

IMAGINE vise à lutter contre le chômage
des jeunes âgés de 18 à 34 ans peu quali-
fiés, sans emploi, sans études, sans for-
mation – NEETs : Not in Education, Em-
ployment or Training – en leur offrant des
perspectives d’emploi durables dans le
secteur horticole.

BOOKPortraitPortrait
Témoignages de jeunes en formation

imagineimagine

UN PORTRAIT BOOK ?

Au cours de ses quatre années de déve-
loppement, le projet IMAGINE a permis à
de nombreux jeunes de découvrir le
monde agricole sous ses nombreuses
formes mais aussi et surtout leur a per-
mis de retrouver un rythme de vie, de
l’envie et de nouvelles ambitions…

Pour certains, cette expérience a été une
vraie réconciliation avec le monde de
l’éducation, de la formation, et le monde
du travail ; pour d’autres cela leur a réel-
lement permis de trouver une vocation et
une véritable paix en s’investissant dans
des espaces naturels, au contact de la
terre.

Certains parlent même de vertus théra-
peutique ressenties à travers d’une part
le soutien et la bienveillance qu’ils ont pu
trouver au côté des professionnels avec
qui ils ont partagé leur quotidien, mais
aussi leur rapprochement avec la nature,
le sens apporté par la production maraî-
chère, les découvertes qui y sont asso-
ciées, ainsi que le soin tout particulier
porté sur la qualité d’une l’alimentation
saine et équilibrée.

Par conséquent, à travers ce « Portrait
Book », c’est tout un ensemble de témoi-
gnages qui vous est proposé, permettant
ainsi de dévoiler la richesse et la diversi-
té des expériences vécues par de jeunes
européens dans le cadre du projet IMA-
GINE.

Certains jeunes nous ont fait part de leur
parcours, des difficultés qu’ils ont pu ren-
contrer, des solutions qu’ils ont trouvé, et
de ce qu’ils en ont appri ; d’autres d’une
manière plus réservée, en quelques mots
parfois nous ont exprimé librement leur
ressenti vis à vis de l’expérience IMAGINE
qu’ils ont vécu.

Ce livre de portraits et de témoignages se
veut à la fois être un vecteur d’encoura-
gement pour les jeunes générations et
dans le même temps un générateur
d’ambitions pour les décideurs dans la
création de nouvelles initiatives ou en-
core de nouveaux projets en matière d’in-
novation sociale au sein des organisa-
tions en Europe et à l’International…
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“ monparcours
ma formation

mon projet

PARIS

Soizic
Depuis très jeune, dès la 3ème, je voulais être
éthologue, étudier le comportement des
animaux. Compliqué. J’ai redoublé mon CM2, ma
première et ma terminale. Mais j’ai quand
même eu mon bac, un bac S, sans mention, au
rattrapage… mais j’ai eu mon bac ! En 2016.

Le lien réel avec l’agriculture urbaine c’est le lancement d’IMAGINE en
novembre 2019 à la Maire du 15ème arrondissement. Pendant mon année de
service civique, j’ai un peu tâté le terrain. Cela m’a permis de me remettre à nouveau
en question, de savoir si je voulais vraiment aller dans cette direction. Dans ma formation
actuelle, dans mon CFA, il y a des maraîchers. Peut-être j’aimerais aller plus loin. Je ne suis
pas certaine. Je ne sais pas si c’est une passion, ou si j’ai juste envie d’apprendre pour
travailler un jour mon propre potager…

Une conseillère d’orientation, j’étais en
1ère, m’avait conseillé d’aller sur une
filière agricole. Ca ne me parlait pas.
Travailler dans les champs, élever des
bêtes, des bœufs… ça ne me parlait
pas !

Peut-être aujourd’hui, je peux le dire, c’est plus clair !
J’aime et je fais de la randonnée, je crois que je
voudrais être accompagnatrice de moyenne
montagne ! Cela allie la randonnée, la protection de la
nature, la sensibilisation, le travail au grand air… et puis
j’affirme plus mes sensibilités, mes valeurs. Je fais de la « Pleine
conscience », de la méditation, je travaille sur l’affirmation de soi…
A Paris on est anonyme… à l’école dans le Jura, je dois me
confronter aussi à des mentalités différentes, je suis dans une
classe où il y a des chasseurs et moi, je suis l’écolo-parisienne… je
veux m’affirmer !

En tout cas, c’est clairement par mon service
civique, par le projet IMAGINE que j’ai pu tracer
une nouvelle voix. J’ai été accepter, dans un
BTS Gestion et protection de la nature, dans le
Jura, en alternance. Je fais mon alternance au
sein de la Ville de Paris, au Bois de Vincennes
à la direction des espaces verts. Je suis très
contente d’avoir eu cet apprentissage. Je
suis sur le terrain. J’apprends sur le
terrain. C’est vraiment par la pratique que
ça passe ! J’aime l’animation. Je fais des
animations dans le parc floral avec des
scolaires. C’est vraiment ce qui me plaît…

Je connaissais l’association
Action & Transition. On me parle
d’un service civique possible. Un projet
d’insertion de jeunes sans formation ni
emploi dans l’agriculture urbaine. Cela
m’intéressait, notamment le côté nature.

Je suis allée à l’Université tout de même. J’ai
validé un semestre. Le reste du temps, j’ai
travaillé dans un hôtel en Normandie. Finalement
j’ai validé mon autre semestre et j’ai été
admis en seconde année. Mais en 2ème année,
j’ai eu du mal à suivre le rythme. En écologie j’avais
de bonnes notes, mais dans les matières que ne me
plaisaient pas, cela ne voulait pas rentrer… Cela
faisait déjà longtemps que j’avais du mal avec l’école
classique. Remise en cause ! Je tâtonne !

“
”

https://video.imagine-future.eu/soizic
VOIR L’INTERVIEW DE SOIZIC
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“ Aubry
J’ai d’abord commencé par
fréquenter l’université, mais
ça ne m’a pas vraiment
convenu. Ensuite, j’ai voyagé pas
mal en Europe. J’ai alors pu
explorer différents projets
écologiques, parcourir des
écovillages et vivre des
expériences de communautés où
j’ai appris beaucoup de choses sur
l’éthique du monde.

Même si j’ai d’abord rencontré deux ou trois petits problèmes, disons de
l’ordre de l’organisation, du moins le temps que tout se mette bien en place,
ça va plutôt bien maintenant : les choses vont dans ma ligne de
direction, c’est-à-dire dans le sens où je veux aller.

Quand je suis rentré en Belgique, il
y a trois ans j’ai commencé à
chercher des formations, des
choses qui allaient plus dans mon
sens éthique.

Pour ma part, c’est le maraîchage qui m’intéresse le
plus.Mais au-delà du maraîchage, j’aimerais
surtout faire de la culture de champignons,
parce que c’est assez facile, d’après ce que j’ai déjà
vu, et c’est une culture qui produit énormément.
J’aimerais aussi aller un peu plus loin pour
gagner en expérience au niveau de la culture
de fruits, des récoltes sur arbre.

“
”

Je souhaite atteindre une certaine forme
d’autonomie alimentaire, pour pouvoir,
pourquoi pas, en faire bénéficier à mes proches,
ma famille, mes amis.
Pour le moment, je travaille dans une cressonnière :
ça va de la préparation de terrain, ce genre de
choses, jusqu’à la récolte du cresson. Un jour par
semaine, je fais aussi du service traiteur : c’est de la
cuisine principalement, de la mise en bocaux. Deux
autres jours par semaine je fais du maraîchage :
là, c’est vraiment des apprentissages complets qui vont
de la plantation des légumes jusqu’à la récolte, en
passant par la préparation des sols, la préparation et
l’installation des serres…

Je n’avais pas forcément d’attentes particulières. J’avais
déjà fait pas mal de choses auparavant et pour moi
c’était l’occasion d’expérimenter, d’avoir un peu plus de
pratique. Je dois dire que tout se passe plutôt bien avec
les différents partenaires avec qui je travaille : il règne
une très bonne entente entre nous ici. Et puis,
quand je ne crois pas vraiment à quelque chose, ils ont
une bonne pédagogie pour me l’expliquer.

Le CPAS* ici en Belgique m’a trouvé
cette formation. Cela fait
maintenant un mois et demi que
j’ai débuté, et c’est plutôt bien je
dois dire.

*Centre Public d'Action Sociale

“
”

NAMUR

https://video.imagine-future.eu/aubry
VOIR L’INTERVIEW DE AUBRY

mon parcours

mes rêves

mon projet

ma formation

9
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PARIS

Sofia
Je suis titulaire d’un bac pro
gestion-administration, obtenu au
lycée Beaugrenelle dans le XVème.
J’ai continué mon cursus en BTS
notariat, en école privée. Avec les
conditions sanitaires c’était
devenu très compliqué, cela
demandait une autonomie que
je n’avais pas acquise avant. Du
coup j’ai coupé court à mon BTS
et je n’ai pas continué.

“
Malheureusement, à cause du coronavirus on n’a pas pu avoir
d’activités manuelles pour l’instant, mais on a eu beaucoup
d’échanges par appels en visio. J’en ai donc appris beaucoup sur
ce domaine qui m’était totalement inconnu et sur son importance.

En terminale, j’avais effectué un stage de deux
mois à l’association Créatéo IDF, dans le XVème.
Cela m’avait beaucoup plu et j’étais restée en
relation avec l’association Action & Transition.
J’ai repris contact comme je recherchais un
travail pour avoir une certaine stabilité
financière et être autonome. On m’a proposé
de faire un service civique pour apprendre
de nouvelles choses, me stabiliser et
reprendre un certain rythme de vie et de
travail : me réveiller chaque jour avec un
objectif en vue ! Bien évidemment j’ai
accepté ! Le stage précédent m’avait beaucoup
intéressé : ça me donnait… envie de me lever le
matin pour aller au travail, carrément !

Ce qui me plaît le plus dans cette formation, c’est la dynamique
de groupe, la cohésion. En fait, nous étions tous dans la même
situation : c’est un vrai soutien de rencontrer des personnes qui sont autant
dans l’ignorance que moi, et d’apprendre avec elles. Ne pas me retrouver
seule : partager aux gens ce que je connais, et qu’ils partagent avec
moi, que je puisse apprendre d’eux. Parler, pouvoir discuter, découvrir
des endroits, développer des sujets inconnus. Je pense que c’est quelque
chose de très important dans la vie de tous les jours, de se retrouver avec
des gens qui sont un peu comme nous, d’autres qui ne le sont pas.
Pouvoir se relever l’un et l’autre, mutuellement. Ne pas se
sentir seul, mais avancer avec ceux qui sont au même stade que nous - ou
même un peu plus – et aider ceux qui ne le sont pas. Personnellement, cela
me tient vraiment à cœur dans l’avenir…

“
”

En poursuivant mon service civique, en
continuant et tirant les leçons du projet
IMAGINE, peut-être que plus tard je
m’orienterai vers ce domaine.
Pour l’instant en tout cas, ça m’intéresse, et
j’espère bien en apprendre encore davantage
pour pouvoir, au fil des années communiquer
mon expérience à d’autres jeunes, d’autres
personnes : voilà mon projet pour l’avenir,
alors pourquoi pas ?

Je me vois soit continuer des études qui me plaisent pour pouvoir aboutir
à quelque chose dans le futur, soit déjà, dans cinq ans - peut-être pas cinq
ans - exercer mon métier… Stable ! J’espère trouver un travail fixe,
obtenir un CDI, avoir mon appartement… Pouvoir être
indépendante financièrement, et ne plus être dépendante de mes parents.
Être chez moi et faire quelque chose qui me plaît, ça me tient vraiment à
cœur ! J’ai besoin que ça me plaise, parce que sinon je ne le ferai jamais
avec bon cœur et je ne serai jamais heureuse dans ma vie.

Pour les jeunes de notre âge, tout ce qui est agriculture
urbaine, le maraîchage etc. ce n’est pas quelque chose qui
nous tente. L’agriculture au sens large, et l’agriculture
urbaine en particulier, est un domaine que nous avons
tendance à négliger : on ne s’intéresse pas forcément à ça,
aux plantations, au fait de cultiver, de nous intéresser à la
terre, aux fruits, aux légumes. Pour ma part, j’en ai
appris beaucoup sur les tomates !

J’ai commencé mon service civique en mars. J’ai appris
énormément et fais beaucoup de rencontres ! Je ne
savais pas avant, que c’était aussi important dans la vie, le
relationnel : parler avec des personnes, apprendre
des choses des gens, pouvoir transmettre à
d’autres personnes notre savoir. Je suis très
heureuse de connaître ce projet IMAGINE et de pouvoir y
participer : c’est une démarche que je ne connaissais
absolument pas. Mais pouvoir m’intéresser à de nouveaux
horizons, ça m’a un peu plus ouvert l’esprit.

“

”

mon projet

mon parcours
ma formation

https://video.imagine-future.eu/sofia
VOIR L’INTERVIEW DE SOFIA
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Ça se passe mieux que ce à quoi je m'attendais, honnêtement.
J'essaie de ne pas former trop d'attentes sur des choses que je ne
connais, mais le pire des scénarios semblait bien pire.

• • •
Je suis ici depuis près d'un an sans incidents ni
mauvaises expériences, et j'ai l'impression de
progresser vers mes objectifs, bien que lentement
(…) mes suggestions et idées sont prises au sérieux même
lorsqu'elles ne concernent pas que moi.

“

”

Je cherchais un endroit pour
travailler et celui-ci semblait être
un bon endroit !

“
”

J'ai commencé avec 8 heures par
semaine, puis je suis passé à 12 heures
par semaine, et j'ai récemment décidé de
faire 2 jours de 10 heures par semaine.

• • •
J'aime travailler dans un environnement naturel, acquérir
des compétences pour obtenir un emploi rémunéré, faire
quelque chose entre collègues.

• • •
J'apprécie à nouveau de travailler (…) je sens que j'ai
grandi en tant que personne, maintenant il y a plus de
clarté pour moi et il y a de l'espace pour exprimer ce que
j'aime. (…) Je me sens bien et valorisée par les autres, j'ai
l'impression de faire partie de l'équipe.

• • •
Je suis heureuse d'avoir eu la chance de recommencer
quelque chose de nouveau et j'aimerais continuer de
travailler avec des plantes dans mes futurs emplois.

“

”

J’ai découvert le maraichage et je sais que
je ne suis pas faite pout ce métier mais j’ai
vraiment apprécié la cantine collective.

• • •
Je ne sais pas si je vais m’orienter dans cette voie mais
j’ai apprécié découvrir plusieurs métiers et les
personnes lors du stage ont été vraiment gentils.

“
”

J’ai entendu parler du projet grâce à un ami qui m’a proposé de venir avec
lui car il a pensé que cela pourrait m’aider.

• • •
Je suis content d’être venu car je sais que je suis capable d’exercer
ce métier. Avant je ne savais pas trop quoi faire mais maintenant,
je sais ce que je veux faire. J’ai vraiment trouvé ma place dans les
espaces verts et avec le maraîchage. J’ai même rencontré une
entreprise lors de mon stage qui m’a proposé de déposer
mon CV.

“

”

J’ai trouvé le métier que j’aime !“
”

J’ai vraiment aimé la cantine collective car je veux travailler
en cuisine, j’ai bien aimé aussi le maraîchage et les espaces
verts même si je sais que je ne vais pas en faire un métier.

• • •
Mais je pense avoir tout de même fait mon maximum pour
satisfaire les personnes qui m’ont accompagné (…) ça m’a aussi
permis de mieux découvrir les légumes et comment ils sont cultivés.
J’ai même pu goûter ce que j’ai récolté. Je souhaite faire le métier
de cuisine en cantine collective !

• • •
Toutes les personnes que j’ai rencontrées ont été gentilles et ont pris
le temps de m’expliquer le travail.

“

”

Recueil de
témoignages

Recueil de
témoignages

Alpha

https://video.imagine-future.eu/alpha
SON TÉMOIGNAGE EN VIDÉO

Marcia

https://video.imagine-future.eu/marcia
SON TÉMOIGNAGE EN VIDÉO

Ensemble de témoignages anonymes et de portraits vidéos de jeunes
qui ont suivi les formations IMAGINE.

Alain

https://video.imagine-future.eu/alain
SON TÉMOIGNAGE EN VIDÉO



“ Ephraïm
J’ai passé mon CAP en équipe
polyvalente du commerce et je l’ai
eu. Cette année je voulais faire un
Bac Pro commerce, mais le
commerce est très demandé par
les jeunes, c’était compliqué, il n’y
avait pas beaucoup de places.
J’étais un peu bloqué chez moi, je
devais sortir – j’ai beaucoup
marché ! – chercher des stages,
envoyer des CV pour lesquels je
n’ai pas eu de retour… Les
éducateurs du foyer éducatif où je
suis placé m’ont parlé de l’IFAC.

J’ai travaillé à la cantine collective, je n’avais
jamais fait ça : il y avait beaucoup d’enfants, trop
de bruit - mes oreilles étaient sourdes - mais
c’était une bonne équipe, ça s’est bien passé. Ce
n’est pas la même chose qu’en ville : ils reçoivent des
livraisons, et c’est à eux-mêmes de cuisiner ce qu’il y
a à préparer directement. C’est un peu dur, mais ça
se passe bien. Ils sont motivés, ils rigolent entre
eux, ça « matche » bien. J’ai mangé à la
cantine, c’est le chef qui nous préparait les
plats, c’était bon !

L’IFAC* aide les jeunes à trouver un
stage, à faire des formations. Grâce à
eux on peut voir comment ça se passe
dans d’autres métiers, trouver ce qui
peut nous intéresser ou pas.

Avancer, avancer, avancer ! Tant que
je peux, j’avance. Je vais voir, si tout se
passe bien, le bac ce n’est pas très
compliqué, j’arrive à l’avoir, alors je vais
avancer. J’avais dit pareil avec le CAP et
quand je l’ai eu, j’ai avancé et voilà.

“
”Ensuite une accompagnatrice de l’IFAC m’a aidé dans la recherche de stage. Je suis allé déposer un CV dans une boutique

d’accessoires automobiles, et un autre au supermarché Coccinelle. Après tout s’est bien passé, Coccinelle m’a accepté et
m’a dit de faire un jour d’essai : je l’ai fait, ils ont trouvé que j’étais bon, motivé, et ils m’ont pris ! Au début, je n’y
croyais pas, mais j’ai eu les documents du contrat, je suis allé voir la responsable, et c’est carré !

J’ai d’abord fait du maraîchage. Le maraîchage c’était un peu compliqué, c’est
normal, je travaillais dans la terre, mais c’était drôle un peu aussi. On pense
que c’est facile : on mange de la nourriture, mais en fait c’est compliqué à
cultiver, à sortir les légumes de la terre, parfois ça se passe mal, des
animaux viennent manger les récoltes… c’est dur !Mais en même temps
c’était « cool » : j’ai sorti des carottes, des patates douces, je suis
allé remplir les caisses. À Moussy-le-Neuf, c’est un peu la campagne, ils ont
des caisses automatiques pour placer leurs produits. Quiconque en veut vient,
tape le coude et les portes s’ouvrent : il choisit ce qu’il veut et paye.

Mon projet c’est d’abord d’avoir mon bac, en deux
ans, un bac pro commerce. Après je ne sais pas :
soit je travaille directement, soit j’écoute les
proches qui me disent de faire BTS.

“
”https://video.imagine-future.eu/ephraim

VOIR L’INTERVIEW DE EPHRAÏM

mon parcours

ma formation

1514

*Institut de formation, d'animation et de conseil

MOUSSY-LE-NEUF

mon projet, mes ambitions



16

“

https://video.imagine-future.eu/justine
VOIR L’INTERVIEW DE JUSTINE

Justine
C’était très différent à
chaque fois, dans
n’importe quel lieu où
je vais c’est tout le
temps différent en
fait, ça dépend de
l’intention, du projet
de départ, et du but.

Avant de commencer les études j’ai d’abord séjourné dans
une famille d’accueil en Angleterre. Puis j’ai continué de
voyager par moi-même, pour être complètement libre.
J’ai voulu tester le WWOOFing* en Italie, filmer toute
cette expérience et prendre des photos.

*Worldwide Opportunities on Organic Farms

Passer un an en formation, pas plus, pouvoir changer de
producteur, ne pas être rester toujours chez le même, ça me
suffisait très bien. Pouvoir bénéficier de formations qui
prenne en compte différentes thématiques, c’était
clairement complet. C’était parfait pour moi à ce moment-là.
Heureusement que j’ai pu faire cette formation !

Qu’importe ce qu’on fait, nos passions, nos aspirations,
pour moi c’est quand même au futur qu’il faut penser. Avoir
les compétences pour être autonome, en tout cas acquérir ces
compétences. Et si on n’a pas le terrain au départ, continuer à
apprendre et trouver un endroit où se poser un jour. Pouvoir, justement
en écovillage ou dans un lieu comme celui-ci retrouver la liberté de
produire sa nourriture et d’être, de vivre tranquille aussi…
Qu’au final je puisse avoir un accès à la terre pour
produire ma propre nourriture, pour moi c’est mon
objectif !

“
”

Je pense me rapprocher fort des métiers du
maraîchage. Mais pour les mois d’hiver,
clairement, j’ai compris que ça ne me plairait
peut-être plus d’être tout le temps à
l’extérieur, du matin au soir. J’adore être
dehors et pouvoir pratiquer mais ne faire que
ça, ça me posait question. Finalement ce
n’était peut-être pas ce que je recherchais.

Je préfère donc viser plutôt
l’apprentissage pour atteindre un
jour une autonomie alimentaire !

…Et ils m’ont parlé d’une formation
maraîchage fruiticulteur. J’ai appelé, je
voulais tester pour voir ce qu’il en était et
si c’était possible. Quand on m’a expliqué
comment se passait la formation IMAGINE,
j’ai pensé que c’était parfait !

Quand je suis revenue en Belgique, j’ai
tenu à reprendre mes études, mais ça n’a
pas vraiment fonctionné pendant deux
ans. J’ai aussi fait un service citoyen entre
temps. C’est pendant le Covid, pendant
cette phase difficile, que je me suis
rendu compte que j’aurais pu être
quelque part dans la nature à
travailler normalement, au lieu d’être en
recherche d’emploi ou de ne rien faire.

Au final je me suis prise au jeu des communautés, des
écovillages, et j’ai voulu me diriger justement vers la nature. Je
suis restée longtemps au même endroit et j’y retourne tout le
temps maintenant. Ils pratiquaient la permaculture. La
communauté où j’étais comptait des gens d’un peu toutes les
origines, mais c’était surtout des jeunes italiens qui avaient fait
des études d’ingénieur agronome, et qui voulaient récupérer
des terres et faire des choses à leur manière.

“
”

NAMUR

mon rêve

mon projet

ma formationmonparcours

Du coup, j’ai regardé un
peu partout et au final
je me suis dit : « Ok, je
pars en vélo et je vais
continuer à faire du
WWOOFing en France et en
Italie ! » et finalement, je
m’entendais bien avec
les gens qui travaillent
chez Paysans-Artisans
en magasin…

17



18

LUXEMBOURG

João
mon parcoursJe viens du Portugal : de Figueira da

Foz, près de Coimbra, au centre.
C’est un beau pays. J’y retourne de
temps en temps, pour les vacances.
“

J’habite ici depuis dix ans. J’ai fait toute ma scolarité ici depuis l’école
primaire jusqu’au lycée. Puis j’ai commencé ma vie professionnelle.
Après quelques petits problèmes personnels, j’ai réussi à
m’insérer dans le projet IMAGINE dont on m’avait parlé, en
rapport avec l’agriculture et le maraîchage. C’était quelque
chose qui m’intéressait. Je voulais aller dans ce domaine depuis
quelques années déjà, mais je n’avais pas pu à cause de la
langue : je ne parle pas le luxembourgeois, j’ai déjà eu quelques
petits cours mais je n’arrive pas encore à parler couramment.

Une fois que j’aurai terminé mon parcours, mon but est
d’aller au lycée d’agriculture à Ettelbruck, me former
pendant trois ans, avoir un diplôme. Puis faire un
apprentissage dans ce domaine et
pouvoir continuer ensuite de façon plus
stable, pour confirmer cette profession
dans ma vie…

“
”

Mais comme il faut trouver quelque
chose dans la voie professionnelle,
n’est-ce pas, alors je pensais, je pensais,
je pensais… qu’il n’y a rien de plus
joli que ça pour moi : la nature !

Je suis arrivé à Bastendorf en mars 2021. J’ai commencé la
formation à Esch-sur-Alzette. Je voulais suivre le chemin
du maraîchage, ou quelque chose par rapport au
jardinage, aux plantes. Ma conseillère m’avait proposé
d’aller à Lintgen pour intégrer le projet IMAGINE, car
c’était vraiment juste pour le maraîchage. Alors
j’ai passé un mois et quelque à Lintgen et ensuite je suis
venu ici.

On m’a d’abord montré les lieux où on allait travailler, ce
qu’on allait faire, pourquoi on allait le faire : par rapport à
la préparation des protections des arbres, par exemple.
Ou par rapport à nos tâches, comme enlever les
mauvaises herbes pour aider un peu les plantes à
pousser. Et maintenant, on fait la récolte !

mon rêve

ma formation

mon projet

Mon rêve c’était la musique, les instruments,
écrire des paroles : ça c’était ma passion
quand j’étais plus jeune - et encore
maintenant ! Je continue à composer, dans ma
langue maternelle en particulier. En fait, je ne joue
pas vraiment d’un instrument. C’est plutôt des re-mix
que je fais : j’aime bien chercher des disques anciens,
et j’essaye de créer avec des petits morceaux quelque
chose de nouveau. C’est la technique du sampling,
voilà, c’est ce que j’aime faire.

“
”

C’était quelque chose qui m’intéressait déjà
bien avant la formation : les plantes, la
nature, tout ça en général et je voulais
vraiment essayer de suivre cette voie-là.
J’ai une période de deux ans où je peux
encore travailler ici, et apprendre encore un
peu l’allemand, le luxembourgeois. Là
c’est vraiment une grande chance !

https://video.imagine-future.eu/joao
VOIR L’INTERVIEW DE JOÃO
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Walid

https://video.imagine-future.eu/walid
SON TÉMOIGNAGE EN VIDÉO
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Bintou

https://video.imagine-future.eu/bintou
SON TÉMOIGNAGE EN VIDÉO

Je n'ai pas terminé mes études secondaires parce
que j'avais beaucoup de problèmes à la maison
et que j'avais des problèmes d'alcool et de
drogue.

• • •
Au cours des six dernières années, j’ai suivi une thérapie et
aujourd'hui, je suis un programme de réinsertion parce que je
veux voir si je suis de nouveau apte à travailler (…) C'est un
grand pas pour moi de retourner travailler !

• • •
J'ai réalisé que je n’étais pas le seul à avoir des problèmes
avec des emplois réguliers.

• • •
Je pense que c'était un endroit parfait pour moi pour
commencer. Je peux progressivment développer une
certaine confiance en moi (…) J'ai l'impression de
faire à nouveau partie de la société.

“

”

J'aime tout ce qui a à voir avec la nature, aussi bien
les plantes que les animaux et les deux se retrouvent
dans cette entreprise. J'aime aussi apprendre de
nouvelles choses pour lesquelles j'obtiens le
changement dans cette entreprise aussi.

• • •
Avec l’habitude, les choses deviennent plus faciles/rapides à
faire. Je livre également des produits aux clients de temps en
temps. J'en apprends plus sur l'agriculture, la culture de
micro-légumes et la culture de champignons que je pensais
faire.

• • •
Je pense que c'est un super projet et que l’encadrement
ne pourrait pas être meilleur qu'actuellement. Ils sont
ouverts à toutes les idées et en adopterons de nouvelles si
cela est pertinent pour l’entreprise.

• • •
Tout le monde ici se sent et agit sur un pied
d'égalité, ce que l’on ne voit pas dans de nombreuses
autres entreprises.

• • •
Je pense que c'est un très beau projet auquel participer et il
devrait y avoir plus d'entreprises comme celle-ci qui sont à
la fois bonnes pour les gens qui travaillent ici et pour le
climat dans leur façon de travailler ici.

“

”
J’ai eu des hauts et des bas. Mais le soutien de l’équipe qui
m’accompagne me donne des repères dans le temps. J’ai repris
avec régularité, j’aime l’alternance travail de groupe, suivi
individuel. Chacun d’entre nous a la possibilité d’acter et
planifier ce qu’il souhaite faire. C’est une démarche très
libre et qui nous contient.

• • •
Le conseiller en insertion a pu me donner des pistes pour reprendre une
activité dans une alternance via une association de maraîchage. Je suis
satisfaite d’avoir pu être épaulée dans mes incertitudes.

• • •
J’ai découvert la mobilité, et pour la première fois, je vais partir seule durant
l’été dans le sud dans une coopérative agricole pour aider à la récolte des
courgettes, tomates, poivrons, salades, melons, etc...

“

”

Après le COVID je ne me voyais plus reprendre les études.
Le marché du travail est un monde difficile, car en plus de
mon manque d’expérience et de mon handicap, je n’ai eu
aucune offre d’emploi.

• • •
L’accompagnement global du projet me convient car il est
adapté à mon rythme et mes difficultés.

• • •
L’agriculture urbaine et l’entretien des espaces
verts m’intéressent, il y a des perspectives
d’emploi et mon souhait est de consolider mes
acquis afin d’entrer dans le monde du travail.

“

”

Quand j’ai entendu parler du métier de maraîcher,
je me suis renseigné et j’étais tout de suite
intéressé par le projet IMAGINE (…) j’ai appris
de nouvelles choses, rencontré de nouvelles
personnes, oui cela correspond à mes espérances.

“
”

Enfin j’ai un rythme de travail. Avant, j’ai
souffert car il n’y avait pas de rythme dans
mon quotidien (…) le projet est bien, je
suis ravi de participer à IMAGINE !

“
”

Recueil de
témoignages

Recueil de
témoignages

Ensemble de témoignages anonymes et de portraits vidéos de jeunes
qui ont suivi les formations IMAGINE.
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“
Robin

Après le lycée, j’ai commencé des études en
biologie pendant un an, malheureusement je
n’ai pas terminé ces études, ni celles que j’ai
tentées après. Finalement j’ai commencé à
travailler mais j’ai dû faire face à un arrêt
maladie. C’est ce parcours difficile qui m’a
amenée ici : grâce à un ami, j’ai découvert
une entreprise sociale qui s’occupe de la
réinsertion des jeunes en difficultés.

Je travaille ici depuis environ six mois. J’ai commencé par
livrer des commandes. Chaque jour je développe de plus
en plus d’interactions avec les gens. Au-delà de l’aspect
travail en lui-même, mon expérience grandit avec le
temps dans le domaine relationnel, soutien et aide sur
lequel je peux m’impliquer davantage. Car ici j’ai aussi
l’opportunité d’accompagner les gens donc
c’est super de pouvoir à la fois rassembler ces
deux aspects, le côté biologie et le fait de
pouvoir aider les gens, c’est très agréable.

Maintenant, lentement mais
sûrement, je commence à
me remettre sur pied et à
vraiment voir ce que j’aime
vraiment faire et ce qui me
donne vraiment de l’énergie.

Je suis convaincue que s’il y avait une réelle coopération mondiale, entre tous
les pays, tous les continents, il ne devrait pas y avoir de famine. Si ce n’était pas
toujours une question d’argent… Personne ne devrait avoir faim… Mais la
question est évidemment comment réaliser cela ? Je pourrais avoir un rôle
d’accompagnatrice et de médiation. Je pense que les gens sont vite en conflit, et
je voudrais que l’on considère les situations avec un angle différent, un regard
plus apaisé. Oui, c’est un rôle de médiation que j’aimerais avoir :
être capable de montrer à deux parties qu’il est possible
d’atteindre un même résultat ensemble. C’est vraiment quelque
chose qui me tient à cœur, un rêve que je souhaite voir se réaliser.

“
”

Actuellement je suis une formation de coach et ça serait formidable si je
pouvais développer davantage de compétences dans ce domaine, pour
pouvoir travailler avec les gens d’une manière motivante et entraînante. Est-ce
que l’aspect biologie pourra y trouver sa place ? Je ne sais pas encore ni où ni
comment, ni exactement de quelle manière, mais dans l’idéal c’est mon projet.

Idéalement, j’aimerais vivre dans une cabane, dans les bois, juste dans
la nature avec ma famille, mais d’un autre côté, je veux également
travailler en relation avec les gens. Cela ne semble peut-être pas très
réaliste mais en fait je voudrais vraiment combiner ces deux aspects à
l’avenir. Le contact avec les gens me donne de l’énergie, donc oui, je
voudrais vraiment pouvoir combiner un travail dans ce sens avec le
calme que je sais seulement trouver dans la nature.

C’est tout cela ensemble, toute cette
alchimie qui m’a intéressée, dans ce
projet où la croissance des
personnes est aussi importante
que celle des plantes !

L’entreprise Phood Farm m’attirait. Elle est spécialisée en Aquaponie et leur
système de production m’a tout de suite plu. En agriculture aquaponique les plantes
poussent d’une manière différente de celle à laquelle on est habitué : elles se développent
sur l’eau, et leur nourriture provient du fumier de poisson converti en nourriture végétale
utilisable. Ce système est vraiment très écologique, les technologies sont nouvelles et leur
production hyperlocale. C’est mieux pour l’environnement ! Ça me plaît beaucoup. Ainsi
nous explorons de nouvelles options qui sont progressives et non pas seulement le type
d’agriculture traditionnelle qu’on connaît aux Pays-Bas et qui est à grande échelle mais
qu’on considère comme des alternatives parce que les Pays-Bas c’est un pays petit, on a un
manque d’espace et c’est naturellement une belle manière de rendre compacte la
production agricole donc pour moi c’est un excellent moyen ! Cette nouvelle façon de
faire m’a vraiment parlé, notamment pour ses aspects écologiques.

“
”

EINDHOVEN

https://video.imagine-future.eu/robin
VOIR L’INTERVIEW DE ROBIN
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mon parcours

mon expérience

mes projets, mes rêves
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“ Gadou
Niveau études, je suis arrivé
jusqu’au bac, que j’ai eu il y a
quelques années maintenant. Puis
j’ai entamé un DUT en génie
informatique et industriel, mais je
me suis dit que j’allais, non pas me
focaliser forcément sur la suite
logique – c’est à dire continuer
dans cette voie – mais plutôt
découvrir des métiers. Je me suis
dirigé vers le tertiaire : secrétariat,
agent de sécurité, maraîchage, agent
de voirie.

J’ai connu l’IFAC* par le bouche-à-oreille et j’ai aussitôt adhéré à la formation.
Marine, notre accompagnante était toujours présente dans nos déplacements, elle
suivait notre travail, on pouvait se retrouver sur le terrain : ça m’a permis
vraiment de rester et de continuer la formation jusqu’à son terme. Il n’y avait
pas de difficulté en soi de faire les tâches qui étaient demandées, c’était
dynamique, rigoureux, en même temps très professionnels : voilà,
c’était vraiment du plaisir !

Cette formation c’est vraiment quelque chose qui m’a plu : je l’ai faite
avec le sourire, c’était très humain, il y avait beaucoup d’échanges. Et
je souhaite me maintenir dans cette dynamique, acquérir une
méthodologie, ouvrir des perspectives… À long terme, j’aimerais
maintenant valoriser mes études, c’est-à-dire, reprendre une
formation à proprement dit dans l’électronique et l’informatique.

“
”

J’ai découvert les métiers de la restauration dans les
cuisines collectives. C’est quelque chose que je n’avais
jamais fait auparavant : un rythme soutenu mais une
équipe au top ! Puis j’ai fait du maraîchage : ça a été
un plaisir – j’avais déjà mis un pied à l’étrier. Là
aussi j’ai travaillé avec des personnes magnifiques.
C’était très enrichissant de goûter directement aux
fruits fraîchement cultivés : ça donne une autre vision
du commerce proprement dit, de l’achat et la vente. On
comprend le lien entre tous les métiers : le maraîcher cultive
des légumes qui sont cuisinés à la cantine collective,
travaillés pour nourrir le petit monde – ce n’était peut-être
pas de la cantine 5 étoiles, mais tous les consommateurs
étaient ravis, les retours étaient toujours positifs.

Les employés des espaces verts, ceux qui entretenaient des
salles communales, se retrouvaient aussi à la cantine avec
nos animateurs : l’ambiance était très communautaire, il y
avait cette chaîne de communication et c’était parfait, car
tout le monde travaillait avec le sourire.

Ensuite j’ai travaillé aux espaces verts. En fait,
c’est la partie de la formation où j’ai le plus
adhéré : c’était nouveau, agréable ! Une fois les
dispositions à prendre bien définies, on attaque le
boulot et ça devient naturel à faire, comme si je
l’avais déjà fait avant ! C’est un domaine que j’ai
bien aimé.

*Institut de formation, d'animation et de conseil

À court-terme, j’aimerais me relancer
dans un nouveau stage : cela
correspond parfaitement à mon envie
de découverte, surtout dans les
métiers du tertiaire.
“

”
MOUSSY-LE-NEUF

https://video.imagine-future.eu/gadou
VOIR L’INTERVIEW DE GADOU

mon parcours

mon projet, mes ambitions

ma formation
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Dans certains emplois qui touchent à la
manutention comme le maraîchage,
j’étais très à l’aise : ça ne me dérangeait
pas de travailler avec mes mains, ni de
faire des grandes plages horaires. J’ai
donc beaucoup travaillé, même durant
les vacances dernières ! Puis j’ai voulu
faire une pause tout en gardant mon
dynamisme, alors cela m’a donné envie
de faire des stages.
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“

https://video.imagine-future.eu/pierrette
VOIR L’INTERVIEW DE PIERRETTE

Pierrette
J’ai finalement pu faire mon
service citoyen. J’étais dans une
ASBL*, chez « Ekikrok » à
Bossière. C’est un endroit qui
promeut une alimentation saine
et durable, mais qui est aussi
vraiment destiné à sensibiliser
un maximum de personnes.
Au fil du temps, j’ai compris à
quel point j’adorais la nature !

Mon parcours a été un peu tumultueux au
niveau des études universitaires. J’ai donc
choisi d’arrêter parce que cela ne me convenait
pas. Je ne savais pas trop quoi faire au départ,
alors j’ai voulu faire un service citoyen. Mais la
crise sanitaire est arrivée. Je ne faisais pas
d’études à ce moment-là, donc ça ne m’a pas
vraiment impactée à ce niveau. J’allais
commencer mon service citoyen, ça l’a juste
retardé. Mais ça m’a beaucoup impactée dans le
sens où je vis en appartement, et je n’avais pas
d’extérieur. Vivre tout le temps à
l’intérieur a été vraiment difficile à
gérer pour moi, surtout que j’ai beaucoup,
beaucoup, beaucoup besoin de bouger et de me
dépenser.

Je pense que j’aimerais d’abord continuer à
me former, peut-être éventuellement suivre la
formation du CRABE à Jodoigne, je ne sais pas
encore exactement, pour obtenir le statut
d’indépendante complémentaire.

Au départ, je souhaiterais être employée dans un endroit qui me plaise, là
où l’ambiance serait telle qu’en fait je n’aie pas du tout l’impression de
travailler ! Et d’un autre côté, je voudrais réaliser des animations nature
pour les enfants, ou même des stages pour les personnes adultes.
J’aimerais surtout réaliser des anniversaires nature, je trouverais
ça super chouette que les enfants puissent faire des animations
nature avec moi, plutôt que d’aller chez Quick ou chez McDo !

Je pense aussi que c’est très important de
sensibiliser les jeunes, quel que soit leur âge,
mais dès tout petits, sur le fait que la planète
c’est notre première maison ! C’est important à
transmettre je trouve. On ne respecte pas la nature en fait,
du moins la majeure partie des gens ne la respecte pas.
Beaucoup de personnes font des efforts et c’est vraiment
super chouette, mais moi, ce qui m’intéresse le plus, c’est de
leur apprendre qu’il y a une autre manière de
consommer, une autre manière de simplement VIVRE.
Ça ce sont mes rêves, mes ambitions !

mes rêves
mon projet

mes objectifs
mon parcours

ma formation“
”

Enfin peut-être plus tard, quand j’aurai la force - non pas la
force physique, mais la force mentale de me dire « Oui, tu
peux le faire, tu es légitime maintenant ! » - alors pourquoi
pas avoir mon propre projet ? Avec d’autres gens aussi, des gens avec
qui je m’entende bien. Pourquoi pas avoir un terrain comme
celui-ci et me lancer ? Être dans la nature et le
maraîchage en bio. Ça c’est mon projet.

À la fin de mon service, je me suis rendu compte que je voulais
vraiment faire du maraîchage. J’en ai parlé à la responsable du
suivi des jeunes en service citoyen, et c’est elle qui m’a dirigée vers la
formation IMAGINE chez Paysans-Artisans. C’est comme ça que je
me suis lancée ! Ici ce qui est chouette c’est qu’on est à l’extérieur tout le
temps - bien sûr on a dû respecter le port du masque mais enfin, on n’est
jamais fort proches les uns des autres - et ça fait du bien !

Bien, sûr je le savais depuis longtemps,
mais là, je voulais être vraiment dedans,
bosser dedans. J’imaginais aussi pouvoir
faire de l’accueil de personnes en
situation de handicap ou même des
stages nature pour les enfants.

“
”

NAMUR

*Association Sans But Lucratif
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Merci à tous, ce livre,
c’est avant tout le vôtre !

RemerciementsRemerciements
La création de ce livre et toutes les vidéos
qui lui sont associées n’auraient bien en-
tendu pas pu voir le jour sans les pré-
cieuses contributions de chacun des
jeunes qu’il met en lumière.

C’est pourquoi, il nous paraît essentiel de
remercier très chaleureusement
Soizic, Aubry, Sofia, Ephraïm, Justine,
João, Robin, Gadou, Pierrette, Alain,
Marcia, Alpha, Bintou, Walid ainsi que
l’ensemble des jeunes participants aux
formations IMAGINE qui nous ont apporté
leurs contributions et se sont prêtés à
l’exercice atypique des témoignages et
autres interviews vidéos, avec toujours
un grand enthousiasme, de la bonne hu-
meur et de l’authenticité lors des
échanges qu’ils ont bien voulu nous ac-
corder.

Ce travail a été l’occasion de faire de
nombreuses belles rencontres, et nous
tenons à remercier également l’ensemble
des personnes rencontrées sur le terrain,
professionnels, formateurs, qui nous ont
toujours accueilli dans la joie et la bonne
humeur y compris durant les périodes
parfois délicates de pandémie COVID-19.

Merci également à chacun des parte-
naires du projet IMAGINE pour leur enga-
gement, leur accueil, leurs idées, et leurs
propositions concernant la réalisation de
ce « Portrait Book » !

Ce guide en ligne conçu dans le cadre du
projet IMAGINE a pour but de répertorier
la liste non exhaustive des différents dis-
positifs de mobilité internationale mis en
place en Belgique, en France, au Luxem-
bourg, aux Pays-Bas et au Royaume-Uni
pour favoriser la mobilité des jeunes
entre 18 et 35 ans dans le cadre de leur
projet d’insertion professionnelle (volon-
tariat, immersions, stages, emplois, etc.).

Accessible gratuitement sans besoin de téléchargement via le QR code et l’adresse :

DécouvrirDécouvrir
le guide de mobilité internationale

mobility.imagine-future.eu

L’APPLICATION WEB
DÉCOUVREZ

Vous avez entre 18 et 35 ans, vous êtes demandeur d’emploi et vous souhaitez
partir dans une autre région ou un autre pays pour effectuer un stage, du
volontariat ou trouver un emploi ?
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